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RESULTAT DU POINTAGE
JUDICIAIRE DANS FRONTENAC

On a procédé, hier mercredi, à Sherbrooke, au
pointage judiciaire de l’élection récente, dans le comté
de Frontenac. C’est l’honorable Juge C.-D. White qui a
présidé le pointage dont le résultat a augmenté de 10
voixla majorité ducandidat libéral élu, dans Fronte- |1
nac, M. H.-L, Gagnon. En effet d’après le pointage ju-
diciaire d’hier, 1a majorité de M. Gagnon est de 83 voix
soit dix voix de plus gue celle donnée par le premier dé-

compte.

Le pointage dont nous parlons plus haut a été fait
d’après lesrègles ordinaires, en présence des deux can-
didats intéressés,MM.Henri-Louis Gägnon et Patrice
Tardif ainsi que des représentants ‘de ces derniers,
Mtres Dalma Landry et Robert Bouchard, de Sherbroo-
ke et J.-Armand Drouin, de Lac Mégantic, pour M. Ga-
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Sur,le Pont

d’Agnes
Voilà. que dans l'éentoursge de

l'oxgueilleux chancelier  d'Alleme-
gne, on décide de lui mettre du
Plomb dans la tête.

xx;

La leçon sera-t-elle assex frap-
pante” pour étourdir davantage
monsieur Hitler et le faire dégrin-
goler des nues ol il était rendu a-
vant l'attentat d'hier.

xxx
On dit qu’un as en. politique est

celui qui peut faire de cette politi-
que sans se créer des ennuis... et

des ennemis,

Le

 guon, Mtres Jean-Paul Sauvé, ancien président de l’As-
semblée législative, Dorais Panneton et Charles de L.
Mignault, de Sherbrooke, pour M. Tardif. Mtre Gérard
Lacourciére, maire de notre ville, président de la der-
nière élection dans Frontenac ainsi que M. James Le-
may, H.C.8,, secrétaire de l’élection, étaient également
présents.

AU CONSEIL DE VILLE
 

- Sesith, à la condition déjà mention-

Maire et échevins de notre muni-.
cipalité ont siégé lundi soir dernier,
en assemblée régulière du conseil.
M. l'avocat Gérard Lacourcière,
maire, était & son siège de prési-
dant; MM. les échevins Laporte,
Komery, Leblanc, Rodrigue. Laflà-
che et Desbiens représentaient leur

quartier respectif. M. lé notaire D.-
L.Lippé, agissait comme greffier.

Leoture faite du procès-verbal de
le dernière assemblée, l’échevin La-
porte, secondé par l'échevin Rodri-
ame en proposa l'acceptation. Adop-| con

“
—-Agpnèt ln lecture des comptes, Pé-11
éhevin J.-E. Lafièche, sécondé par
Péchevin A. Komery, en proposs le
peiement. Adopté.

Au chapitre des correspondances,
M. Stephen Smith demande à la
wille l'autorisation de transporter
par les rues une bâtisse qu’il a a-

«hetée à Springhill et qu’il désire
installer dans le quartier Agnès del
Lac Mégantie.

M. Io MAIRE dome des expliea-

“tions -sur la demande de M. Smith.

condé par l'échevin Rodrigue que
la demande de M. Smith de trans-
porter une maison par les rues de
Ia ville soit acceptée À nes risques

et périls. Ad
La Compagnig de Téléphone Bell,

par l'entremise Ge son gérant, M.
Graham, demande à ia municipali-
té l'autorisation de “tasser” trois
poteaux près du trottoir, dans le
quartier Agnès. Ce changement
s'impose, dit la lettre. Il est propo-
sé par l'échevin Henri Laporte, se-

par l'échevin Desbiens, que
ion faite en date du 87 oc-

irIn Compagnie de Tlé-
phone Ball, soit accordée. M. Phi.
léas Roy est nommé par le conseil
pour surveiller ces travaux.

Pap

La proposition dont nous venons
de donner le texte souleva une as-

sex chaude discussion, aussitôt ins-,
trite dans le livre des minutes et

lue per le greffier.
L'échevin LAPORTE: Il me sem-

ble qu’on va un peu vite à la réso-

lution; avant de mommer quelqu’un
pour surveiller ces travaux, il fau- L'échevin Rodrigue ajoute qu'on

ne pourrait refuser À cette personne

in permicsien. de passer dans nos
rues avec cette. construction, à con-

dition, bien entendu, qu'il prenne
les responsabilités des dommages
-Qu’il pourrait causer. Le demandeur
‘informe la ville que la Compagnie
du Pacifique Canadien, pour sa
part. lui accorde la permission, dans
-@ne lettre qu’il dépose sur la ta-
Be du conseil.
qu'il y aura des fils électriques à
<ouper pour le passage de cette

<æonatruction, mais qu’il s'engage à
“Jes faires réinstaller aussitôt après.

. M. le MAIRE: Oui, mais le Paci-
‘tique a peude fils à couper, tan-

Pardon, Monsieur,

T1 fait remarquer |

drait se rappeler que M .Roy, no-
tre électricien, que vous voules
\nommer, n’est pas encore en état
de travailler. Nous avons deux é-
lectriciens dans le moment, je ne

suis pas contve M. Roy pas plus
que je suis pour M. Gobeil, mais je
voudrais savoir si nous avons as-
sex d'ouvrage dans le moment pour
employer deux hommes comme é-
lectriciens.

M. le MAIRE: M. Philéss Roy
m’a averti qu’il reprenait son ou-

vrage. ,
L'échevin KOMERY: C'est une

question entre M. Roy et M. Go-
beil, peut-être aussi, allons-nous a-

voir besoin des deux.

L'échevin LAFLECHE: Cela n’a
rien à faire avec la question que ls ont plus de fils à couper que

vous en avez vous autres.

@n acquiesse à la demande de

née of lo tout à ses risques et pé-
‘Fils. Voici le texte de la résolution
népondant à cette demande: Il est
Sropost par léchevin Leblanc, se-

tireaucoindufeu
; La vie au foyer, c'est - parfois.
; Lavie foe,Conparoi

. auns enfants . . . Ce Qui Est précisé-
ment le cas de M. Ledruet desa
jolie femme, qui suppartent difficis-
tement l'ennui de vivre seuls, durant
de longs mois.

Cet automne, M. a: Madame
Ledru ont décidé d'un commun
accord de venir s'installer, au
“Windsor”, et dès le début d'oc--

- sobre, pour s'y distraire, se faire
Quelques relstions moudaines, en
»a mot, pour jouir un peu de la vie.
Pourrait-on les blimer de prendre
vob. telle décision, quand on ait
quel'Hôbtel “Windsor” est l'endroit

. da prédilecion de tous ceux. qui
veuféac connaître la vie mondaine;
dune ce qu'elle a de plus brillant et
de plus distrayant
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nous discutons, l'emploi de M. Roy
ou de M. Gobeil. Je propose l’adop-
tion de la motion,

L’échevin LAPORTE: ‘Est-ce
qu’on va engager tn homme pour
surveiller et un. un autre pour ré-
pondre aux besoins des travaux de
la ville? Je ne veux pas qu’on ait
deux employés, n’allons donc pas
trop vite et décidons d’abord la
question de garder un homme, ou
d'en garder deux; si on ales moy-
ens d’en payer deux; pour ma part
Je suis prêt à voter, mais après a-
voir réglé le cas des employés. -
M. le MAIRE: Il n’y & que trois

potesux, ce n'est toujours pas une

grosse affaire à surveiller.
L'échevin LAFLECHE: Alors mal

je suggérerais que ce serait sur-
veillé par notre électricien en ehar-
ge.
M. ROY (électricien): la com-

pagnie d'assuranee m’a demandé de
commencer à travailler tranquille-
ment; je suis allé voir dernièrement
le docteur Groleau, {il m'a ajusté
des ts qui protègent ma jam-
be; il m'a dit de les porter pendant
quelque temps et que j'allais être
correct. Il y à quelques jours seu-
lement que je les porte et j'ai trod-
vé un gros changement; j'espère
bien que dans une quinzaine Je
pourrai travailler et faite tout mon
ouvrage. L'assurance est finie de-
puis le 28 octobre. ‘ 
 

Ce n'est pas précisément pour fa-
voriser le transport de nos récoltes
outre-mer, que les Allemands aë-
ment des’ bombes dans ces derniè-

XXX
Une fois de plus, samedi pro-

chain, les noms des héros de la
grande guerre seront à l'honneur.

x x
Lesoldat inconnu ne sera pas

oublié.
xXx

N'oublions pas non plus, en ce
mois, le défunt inconnu qui repose
au champ d...es morts!

XXX
L'hiver aura bientôt son mot à

dire dans la guerre européenne ac-
tuelle—

z1x
11 est des pays pour qui, chaque

navire. de guerre lancé, est une det-
te flottante.
 

L'échevin LAPORTE: C'est un

oome
 

 

NOTES LOCALES
LacMis 5

Etaient de mu3cure de
Lac Mégantic, à Foccasion de la
Conférence ue: MM. les
abbés J. Mathieu, Buré de St-Ro-
main, C.-A. Coute, cùré de Piopolis,
F. Turgeon, curé de Ste-Cécile, A.
Laliberté, curé df Spaiding, J. La-
rochelle, curé de Storneway «et M.
R. Rivard, curé de Fitchbay. M:le
chanoine J.-A. Bonin, à présidé cet-
te conférence.

—M. Gérard Lacoteclère, avocat
et officier-rapporteur dans la der-
nière élection de Frontenac, M. Ja-
mes Lemay, secrétaire, et M. J.-A.
Drouin, avocat, se sont rendus à
Sherbrooke, & 1" du pointa-
ge judiciaire.

—Mme A.-8. Giroux, de St-Ca-
mille de Wolfe, pasde une quinsai-
ne en notre ville, l’iyvitée de Mme
J.-Alfred Laforest, fille.
~Mmes Léon et, Paul Leblans,

Mlles Juliette et Georgette Leblanc
sont allées à S ibke, en fin de
semaine dernière.
—M. Henri M tte faisait un

voyage à Sherbrooke, la semaine
dernière. ’
—Mme Adélard Blais est partie

pour Québec od elle passera quel-
ques jours, I'nvitée de M. ot Mme
Philippe Bureau.
—Mme (Dr) Léo Balis, dont le

récent mariageà M. os. Laliberté,
d’Augusta Me, avait lieu récem-
ment en la Cathédrals de Montréal,

Floride. Après avoir passé l'hiver
en Floride, M. et Mme Laliberté de-
meureront à Augusta Me.
—Mme J.-Patrick Arguin et son 

gros risque que vous prenez en |

fils, Réal ‘sont allés à Sherbrooke,
en fin de semaine dernière.
—M. et Mme J.-A. Roberge, Miles

vient de quitter notre ville pour la)

vous remettant à l’ouvrage, M. Roy, Colette et Monique Roberge se ren-
c’est aussi un gros risque pour la vil- daient à St-Georgesde Beauce, der-
le de vous laisser travailler; s’il sur (nièrement, à l'occasion du quaran-
venaitunaccidentcela.pourraitfste-septième annivargaise de. meris-
tregrave. Vous êtes‘supposé faire ,80 de M et Mme Jos. Gagnon,leurs
l'ouvrage de la ville. Est-ce qu’il y.
& d’autres chose à faire pour M. Roy
ou si vous voulez lui donner la sur-
veillance ?

 
| M. Roy: J'ai ici une lettre des ‘ac-’
cidents du travail, elle dit que la mu-
‘nicipalité est responsable; je suis o-
bligé de travailler.
M. le MAIRE: Responsable

quoi? |
M. Roy: La corporation est obli-

gée de pourvoir, elle doit me donner
un travail ‘léger, aussi longtemps

que je ne pourrai pas faireplus.
L’échevin Laporte: Ce n'est pas

mon comité, je suis dans celui de la

finance, en conséquence, je. suis un
peu intéressé. Si on vous engage au
même salaire et qu’on prend un au-

tre homme pour faire l'ouvrage, ça

va coûter cher à la ville, s’il vous
arrive le moindre accident, la ville
va être à blâmer, enfin c’est l’inté-
rêt de la ville en même temps que

votre intérêt que je désire. Je lais-
se à M. le maire les idées que je
viens d'émettre.

L'échevin LEBLANC: M faudrait
yous donner le salaire pour l'ouvra-
ge que vous pouvez faire.
M. le MAIRE: La Compagnie

d'assurance vient de déclarer que
M. Roy est valideet qu’elle ne paie

plus. ;

"M. ROY: Vous ne pouvez pas
m'obliger à monter dans les po-
teaux si je no suis pas capable de
le faire. Il y a de l’ouvrage pour
deux hommes ici, pendant quelque
temps, pour ma part, je pourrais
m'occuper des compteurs, faire la
collection, ete.

L’échevin KOMERY:
que vous aukies à faire vous,
Gobeil? M

de

“Qu'est-ce
M.

M. GOBEIL! Il § 8 beaucoup de
besogne den p \ ik wa par ex-

als cooupé

 

. Dites-nous done,
M. Gobeil, est-ce que, d'après vous
Ia ville a begoin des services de M.
Roy et des vôtres?
M. GOBEIL: 11 y aurait de l’ou-

vrage pour M. Roy ici; moi je pour-
rais m’occuper de l’ouvrage*plus é-
loigné: -
M. le MAIRE: Votre réponse est

double, est-ce qu’on peut s’exemp-
ter de deux maîtres-électriciens ?
La discussion, en réponse à cet-

te question du maire, se fait entre
ce dernier, les échevins et les deux
intéressés MM. Gobeil et Roy. On
admetqu’il y © présentement de 

' parents.

—M Horace Gouselin se rendait
à Sherbrooke, par affaires, ln se-
maine dernière.

——Mile Estelle Lemieux est de
retour de Sherbrooke où elle a vi-
sité M. et Mme Roland Bourque.
—M. et Mme L-Philippe Poulin

et leurs fillettes Bibiane et Thérè-
se faisaient un voyage à Sherbroo-
ke, en fin de semaine dernière.
—Mme Ernest Sirois, de Sher-

brooke, était dimanche dernier l'hô-
te de M. et Mme Denis Lemay.
 

l'ouvrage pour les deux életriciens;
que M. Roysera bientôt en mesu-
Ire de reprendre ses fonétions et
que la présence de M. Gotetl est
requise à l'aéroport. I! est décidé
qué M. Gobeil demeurs au premier
poste, su sslaire de premier elec-
tricien, que M. Roy soit employé
À un salaire proportionné aux of-
forts et aux services qu'il est en
mesure de donner, et ce d'ici à ce

que ce dernier soit en état de tra-
vailler pour la ville comme il le
faisait autrefois.

M. le MAIRE: Alors, M. Roy,
c’est entendu que vous allez fairé
de votre mieux?
M. ROY: Comme j'ai toujours

fait.
M. le MAIRE: On ne peut pas a-

voir mieux, (S’adressant aux éche-
vins): Personne n’a de remords?
Rires. .
M Roger Désilets, le représen-

tant du journal La Tribune, deman-
à la ville une anonce de $25.00, un
quart de page à être insérée dans
une édition spéciale de ce journal.
A Punanimité, M. le maire et, Mes-
sieurs les échevins préfèrent don-
ner leuy encouragement au journal
local.
On prend connaissance de diver-

ses soumissions reçues pour l’en-
tretien, pendant la saison d'hiver,

 
posé par l’échevin Rodrigue, aecon-
dé par l’échovin Leblanc, que le pré-
sident du comité de la voirie, M.
Bureau, soit autorisée à “mettre à

Îls criée”, dimanche prochain, à la
porte de l’église, l'entretien des dits
chemins d'hiver.
Mme Joseph Blais demande l’an-

nulation d'une réclamation d'un
(suite de Ia page 1)

—Rd

VENTEUR
"INVENCE AS
    

  

   

STEGRATITis
sor DEMANDE

LBERT FOURNI
CATHERINE= 

proclamé la loi martiale dans les

de nos diverses routes. T1 est pro-

 
 

DE TOUT,
UN . PEU

Le guerre n'affecte pas
le touriame au Canada

L'état de guerre qui existe pré-
sentement en Europe n'a eu aucu-
ne répercussion au Canada, quant

à l'imposition de restrictions aux
frontières canadiennes. Les touris-
tes étrangers continuent d'être ac-
cueillis comme ils l'étaient aupara-
vant, sans autres formalités qu'une

brève déclaration à la douane lors
de leur entrée au pays, déclaration

qui est obligatoire en tout temps et
qui ne causeaucun ennui aux visi-
teurs.

De même,’ aucune restriction n'a
été imposée quant à l’achat de mar-
chandises canadiennes par les visi-
teurs étrangers, et les touristes a-

méricains peuvent encore se préva-
loir de la clause des lois douanières
des Etats-Unis qui leur permet de
rapporter dans leu, pays pour une

valeur de $100 de marchandises ex-
emptes de droits.

 

z 3
Diminution des attagues
sous-marines

On cite, dans les milieux navais
de Londres, la diminution constante
des pertes de la marine marchande
comme preuve que la flotte britan-

té les opérations des sous-marins
allemands.
Les pertes anglaises en octobre

et au début de novembre ne sont
que la moitié de ce qu’elles furent
en septembre. Les pertes françai-
ses ont augmenté légèrement du-
rant la même période, et les pertes
neutres sont restées à peu près sta-
tionnaires.

x
z=

Lalol mwrtistd oii Wollande -

Le gouvernement hollandais a

principales villes du Roysume, au
moment même où le roi Léopold re-
tournait dans son pays.
Le ler novembre, la loi martiale

avait été proclamée dans les ré-
gions stratégiques ainsi que dans
les régions susceptibles d’être inon-
dées dans le cas d'une invasion par

TEAS
LAC MEGANTIC, Cté Frentenac, Qué.

nique contrôle avec plus d'efficacl-|.

 un pays étranger.

Aujourd’hui, cette mesure n été
étendue dans les trois provinces qui
n'étaient pas comprises dens le pre-
mier décret.

2
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Critique interdite aux
gouvernements provinciaux

Les députés provinciaux ne sont
plus autant protégés par l'immuni-
té parlementaite. Ils peuvent être

arrêtés, s'ils font des discours au
détriment de l'effort canadien pour
Is guerre. Les députés ont parfai-
tement le droit de critiquer n’impor-
te qui et n’importe quoi, en temps
normal, mais pendant la guerre eux

aussi sont obligés d'observer ce que
l'on exige des autres citoyens. La
loi est la même pour tous.

Cette opinion est exprimée com-
me conséquence de ce qui s’est pas-
sé récemment au Parlement de Is
Colombie-Britannique, alors que
Mme Dorothy Steaves, député C.C.
F., de Vancouver-Nord, à critiqué

déral, en rapport avec la guerre.
Le premier ministre Pattallo l’a
informée que son discours serait
soumis à Ottawa et qu’à l’avenir
aucun député n'aura le droit de
parler comme venait de le faire
Mme Steeves,

=
= 5.

Savoir travailler

dans l'obscurité
En Angleterre, (comme au Cana-

da, d’ailleurs), on bande les yeux
aux mitrailleurs pour les exercer à
démonter et remonter leur arme
sans rien voir. En dehors des exer-
cices de tir proprements dit, c’est
sans doute la suprême qualifica-
tion d'un mitrailleur que de saveir
assembler et au besoin réparer sa
mitrailleuse sans l’aide de la vue.

RB
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Dixnouveaux eardinanx
sersiont créés sous peu
A la suite de la publication de

la première eneyclique du Pape Pie
XII, les yeux du monde catholique
setournent de nouveau vers le Va-

l’Angleterre et le gouvernement fé-;

AE

Abonnement
Canada, 1 an: 2.00

€ ma: LOO

us

 

E-Unis, 1 an: 2.50
© ma: 1.83

  

L.-Philippe POULIN, Directeur.

SEPT JEUNES GENS
VOIENT LA MORT DE PRES

Sept. jeunes gens» chez nous ont vu la mort de
près mardi soir dernier; l’automobilequ’ils occupaient
au moment de traverser la voie ferrée située entre no-
tre ville et Springhill, est venue encollision avec-un des
des trains du Pacifique Canadien, La voiture fut traf-

née sur une distance d’une centaine de pieds ; le ccndue-
teurn’aperçut pas assez tôt le train qui passait au mo-
ment de leur arrivée à la traverse et ce fut en vain qu’il
tenta d'appliquer les freins, l’auto vint s’abimer sur

un des wagons qui la traîna comme nous le disons plus

haut, sur une distance de plusieurs pieds. Fort heureu-

    

ment blessé; trois d’entre eux, MM. l’aul Laporte, qui
était au volant, Donnie McDonald et John Smith fu-
rent blessés à la figure, les autres deux Messieurs La-
poiute et deux Messieurs Komery s’en tirèrent indem-

nes. La machine fut complètement démolie.
Lesblessés furent conduits aux bureaux du Doc-

teur J.-A. Dubé de notre ville qui leur prodigua les
soins que nécessitait leur état.

in!Onga mans

QUATORZE MINISTRES, DONT
SIX SANS-PORTEFEUILLE SONT

ASSERMENTES HIER, A QUEBEC

 

   

du 25 octobre dernier, est entré en fonction hier, au par-
lement de Québec, après que les ministres chuisis par
le chef du parti libéral dans la province, l’'hon. Adélard
Godbout, eurent prêté devant le greffier du conseil ex-
écutif, le Dr Alfred Morisset, les trois serments usuels
d’allégeance, de membre du conseil exécutif et de mi-
nistre. C’est à trois heures qu’a débuté la cérémonie de
l’assermentation du ministèrequi s’uppellera le minis-
tere Godbout. °

Voici la liste des nouveaux ministres :
L’hon. Adérard Godbout, premier ministre, minis-

tre de l’agriculture et de la colonisation.
L’hon. T,-D. Bouchard, voirie et travaux publics.
L’hon. J.-Arthur Mathewson, trésorier.
L’hon. Wilfrid Girouard, procureur-général.
1’hon. Oscar Drouin, affaires municipales, com-

merce et industrie. :
L’hon. Edgar Rochette, travail, mines et pêcheries

maritimes. .

L’hon. Henri Groulx, secrétaire provincial.
L’hon. P.-E. Côté, terres et forêts, chusse et pêche.
Ministres sans portefeuille: les hon. Léon Cas-

grain, Cléophas Bastien, Frank Connors, L.-J. Thisdel,
Geo. Dansereau et Wilfrid Hamel,

La cérémonie s’est déroulée dans la salle du Con-
seil législatif. au milieu d’un cérémonial très simple
mais imposant et qui n’a guère différé de celui qui se
déroulait le 26 août 1936 lors de l’assermentation du
cabinet Duplessis. C’est en présence du lieutenant- gou-
verneur, l’hon. EL. Patenaude, qu’ont été assermentés
les nouveaux ministres.

Au cours de son terme d’office, l’hon. M. Patenau-
de aura présidé à lanaissance de cinq gouvernements,
ceux de l’hon. M. Taschereau, en 1935; de l’hon. M. God-

bout, en 1986; de l’hon. Duplessis,en 1936, et en 1938,
et celui d'aujourd'hul.
 

gne de foi, doit se tenir quelque ls poste détenu par feu le cardinal
temps avant Noel. Mundelein sera offert A Mgr Bie-
On croit que durant ce Consistol- phen-J. Donahue, administrateur du

diocèse de New-York. Cette source
re, le Pape Pie XII créera dix nou-

|

4e renseignement dit aussi que le
Pape Pie XII créerait un cardinal
pour San Francisco, -

Il y a actuellement 58 cardinsux
dans le Sacré Collège dont 32 sont
Italiens et 26 étrangers. On w’at-
tend que sept nouveaux cardinaux
italiens et un espagnol soient nom-
més à ce Consistoire.

LISEZNOTREJOURNAL

veaux cardinaux dont deux améri-
cains. Deux importants archidiocè-
ses des Etats-Unis, New-York et

s'attend que S. Exec. Mgr Francis
Spellman de New-York soit créé
cardinal ot, quan même temps, un
wuccesseur soit nommé au diocèse
de Chicago. De source habituelle-
‘ment bien informée, on apprend que

Chicago, n’ont plus de cardinal. On

  tican, dans l'attente du premier Con- sistoire qui, suivant une source é-|

Qualité insurpassable

 

sement, aucun des occupants de la voiture ne fut grave-

Je nouveau gouvernement provincial, né du vote
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Tee” Blais, Roger Turgeon, Pigrre Veil-vers

 
 

 

Le Coin d
CONCOURS D’OCTOBRE

Se Année: .
Victor Fortier, Eugène Cauchon,

Origène Cliche, J.-M. Cté, J.-Luc,
Huot, Roger DuchesnealLéo-Paul
Vachon, Roge, Hamel, Gérard Sé-

vigny.

8e Amnée:

Fridolin Lessard, M.-Louis Côté,
Gilles Michaud, Gérard Vachon, D.
Carette, Rosaire Roy, J.-Denis For-

tier, Guy Sévigny, Berthier Lachan-
ce, J.-Paul Vachon.
Te Année:

François Maillet, J.-B. Boisclair,

Fernand Godbout, Bertrand Fontai-
ne, Roland Dansereau, Jules Laro-

che, Clément Trudel, Léon Cauchon,

J.-Paul Boulé, Léonard Lavallée.
Ge: Anhée:

Victor Roy, Fernand Legendre,
Félix Provost, Fernand Bellefleur,

Bertrand Picard, Gaston’ Turgeon,

J.-Paul Legendre, Dominique Bou-

chard, Clément Frank.

  

u College
doin, Paul Laroche, Claude Laroche
Ant. Bolduc, Bertrand Boulanger,
Marcel Grenier, Roger Pratte, Con-

rad Cliche, J.-P. Thivierge.
5e Année “B”:

Rosaire Doyon, Léonard Nadeau,
Marcel Lacroix, Clément Roy, Ro-
bert Goulombe, Bernardin Roy, J.-
Louis Arguin, Yvon Bey. Gérard

Boulanger, Paul Bécigneul.

de Année:

Claude Brulotte, Gilles Coulombe,
Claude Michaud, Marcel Couture,

Guy Legendre, P.-Eug. Boulanger,
Robert Roy, Armand Audet, Pierre

Lachance, Gérard Turgeon.

8e Année “A”:
J.-Luc Desbiens, L.-Paul Thivier-

ge, Fernand Brulotte, Gaston La-
brecque, Clément Martel, Yvan Gen-
dron, Ant. Lessard, Raymond Bru-

lotte, Gaétan Fortier, Pierre Pa-
quette.

3e Année “B”:
Emilien Fluet,

 

J.-Guy Michaud, 
  

   
 

5e Année “A”: Paul Brulotte, J.-Paul Baillargeon,
J.-Maurice Blais, Robert Beau-|Roger Grondin, Eug. Picard, J.-P.

| || Téléphone: 19 HEURES DE BUREAU: |
i

 
LAC MEGANTIC, Qué.

Dr PAUL FRESCYNET
Chirurgien - Dentiste

Gradué de l'Université de Montréal, en 1921.
Ex-interne de Vhipital dentaire de Rochester.

 

- eanmeanse—

9 hreà 5 hrs.
7 hrs à 8 hrs.

(En face du presbytère)
 

SSE —
 

 
 

Examen de la Vue

Exercices”Orthoptiques
a

Le Spécialiste

8136, Rue ST-DENIS,
MONTREAL, 

ARTHUR CHAGNON, B.A.; O.D.
Optométriste et Opticien

Heures de Bureau:

’ 10 4 12 a.m.
2à 5 pm.

7% 9 pm.

Tel.:  {ver ont été cancelées. En organisant '

“LRCHO dDÉ FRONTENAC, JEUDI LB 9 NOVEMBRE 1080.
mrAE me ee —-—

 

leux, Raymond Vachon. |
2e Année: |

Réal Poirier, J.-Claude Roy, Jean ;

Tremblay, Maurice Bernier, Ray-
mond Vaillancourt, Bernard Pro-
vost, Gaston Gendron, Benoit Mar-|
tel, J.-Charles Letellier, J.-Roch
Côté.
lère Année:
Yvon Lemieux, Guy Dupont, Z.

Baron, Gérard Poulin, Jacques Le-
tellier, Roger Michaud, Paul Picard |
H.-Paul Lemay, J.-Marie Bilodeau,
P.-Emile Boucher.
La Sainte Vierge est plus terri-

ble au démon qu’une armée rangée
en bataille.

Sans famille...

(suite de la page 3)

foyer, que lorsqu’il manque, on le

désire ardemment et la maison la
pls petite paraît grande et déser-
te sans lui .Pourquoi donc ne se-

rions-nous pas portés à croire que
si Dieu a permis des enfants sans
famille, ce doit être pour les fa-
milles sans enfants.

Cela, depuis longtemps, nombre
de foyers l’ont compris à leur plus
grande consolation. Il serait inté-
ressant de faire l’histoire des coeurs
raffermis, des égoismes guéris par
la présence d’un petit êter à qui on
ne devait rien, mais dont les peti-
tes_ mains rendues habiles par la

grâce de Dieu, ont resserré des

liens détendus, ont fait rayonner la
joie, là old caulaient les larmes. Par
leur faible souffle, ces enfants ont

souvent rallumé un foyer qui sem-

blait éteint.

 
x x

L'adoption, c’est la charité la plus
pure mise en pratique, c’est le se-

cours porté au maheureux à Ia ma-

nière du bon Samaritain. Le bon

Dieu qui paye le verre d’eau versé
en son nom, ne peut rester indiffé-
rent devant une générosité qui le

touche dans ce qu’ll a de plus cher.

Tôt ou tard I rend au centuple le
bien que l’on fait par amour poer

Lai. :

Qui sait si, parmi vous, il n'y en
& pas qui attendent encore le petit

enfant, à aimer, à élever comme ils

l’int été eux-mêmes. L'occasion est

providentielle. LaSociété d’Adop-

tion et de Protection de l'Enfance,

dont les bureaux sont situés au no

84 est, boulevard St-Joseph, Mont-
réal, peut vous apporter le bonheur

rave,
5. “ Abbé Léo FOREST.

EXPOSITION D'ANIMAUX
DE BOUCHERIE

A TORONTO
INVITATION AUX ELEVEURS

DU QUEBEC

 

De concert avec les autorités des

cours à bestiaux de la ville de To-

ronto, l'exécutif de …l’Exposition
provinciale d'hiver de la province
d’Ontario a organisé une exposition

d'animaux de boucherie qui s’ouvri-

ra le 80 novembre pour se termi-
ner le 2 décembre par une vente à
l'enchère des animaux primés et de
tous les exhibits.

On sait que pour fins d’entraîne-

ment militaire, toutes les construc-
tions des commissions d'expositions
dans presque toutes les provinces
canadiennes ont été requises par le

gouvernement central, y compris le
Colisée royal de Torgnto. Pour cet-

te raison les foires agricoles d’hi-
 

  
“Je vais plutôt

 

x “Et voici Pierrot!”

19les appeler!
Mais oui, pourquoi
pas? Combien de
fois, en commen-
cant une lettre à
des êtres chers,
n’avex-vous pas

éprouvé le désir de parler, plu-
tôt que d'écrire? Et alors, en
moins d'une minute vous enten-
diex le voix familière de votre
“chère Marie”.

Avez-vous déjà
remarqué la joie
dans les yeux d'un
enfant quand il
entend la voix de
son papa au télé

phone? Vous désireries que
celui-ci puisse constater le
bonheur qu’il proeure quand il
appelle sa famille d’une ville
lointaine. ;

   
ee

“, . . maintenant je]
les appelle

chaque soir!”
Il semble qu’un homme qui

Teevousondit Tongou
lui-même et sa famille. Il
“rentre ches lui” tous les soirs

par PINTERURBAIN

En profitant du tarif de nuit
(en vigueur chaque soir après
7 heures et toute la journée du
dimanche) et - plagant vos

 

voy parle ainsi vous soit-plüs|

aptes à

prix généralement avantageux que:
rapportent ces ventes publiques.

Les concours inscrits au program-

me intéressent les éleveurs de bo-

vins Shortlorn, Herreford et Aber-
deen-Angus pu, sang et croisés ain-
si que les producteurs de parcs et
d'agneaux — classes de marché.
Des prix pour une somme de -2,500

seront adjugés aux exhibits d'un

ordre supérieur en plus des rubens

de championnats.
Les éleveurs de tout le Dominion

peuvent participer à ces concours

et ceux de Québec sont spécialement

invités. Les inscriptions des exhi-
bits doivent parvenir à: M. L-E.
O’Neil, le secrétaire, Union Stock

Yards, West Toronto, le plus tard
pour le 25 novembre. Les intéressés |
pourront se procurer . la liste de.
prix. en. s'adressant au même en-
droit.

Onpeut obtenir des renseigne-

cette exposition et vente publique

d’animaux gras en communiquant

avec M. Adrien Morin; chef de Ser-

vice de la Production animale, au
ministère de l'Agriculture, à Qué-
bec.

 

Québec, le 31 octobre 1939
 

ENCORE DES ELECTIONS!
Les élections se suivent mais ne

Be ressemblent pas.

Elire c’est choisir; celui qui choi-

sit est humain et sujet à la sympa-

thie comme à l’antipathie; ceux
parmi lesquels on choisit sont hu-

mains, eux aussi, et pétris de dé-
fauts comme de qualités; celui qui
veut être choisi fait appel bien plus
aux sentiments, bien plus encore

aux intérêts qu’aux grands princi-
pes qui régissent les moeurs; celui
‘qui choisit écoute avant tout la voix
de ses intérêts immédiats; rares
sont les âmes hautes, les âmes dé-
sintéressées, éprises de bien com-

mun et de bien tout court. Rares
sont les groupements qui rallient
autour d’un sujet d’élite l’unanime
suffrage de ses pairs.

L'élection sans heurts, sans in-

nes considérations, sans cruelles
personnalités, reste une rareté, tant
sont imparfaits, d'ordinaire, et les
éligibles et les électeurs.

Il y a toutefois un endroit de la
laterre-où ce choix qui est fait de| ;

de suffrage, s’accomplit dans l’har-
monie et la joie.

Le candidat élu n’a usé que de
moyens pacifiques et gimples.

| La majorité des votes s’est trou-
ivée comme aimantée par le plus
méritant.

Au fait, savez-vous d’où vient le
mot candidat? C’est presque ‘du la-
tin; et cela rappelle que dans la

Rome antique celui qui aspirait à

quelque charge ou dignité, pour

l’indiquer, s’habillait de blanc. Or,
le blane symbolise l’innocence, la
simplicité, la franchise- la candeur.
Eh bien, il y a un endroit de la

terre où de candides candidats sol-
licitent la préférence, l'élection, l’ex-
pression d’un choix et se voient  l'exposition d'animaux de bouche-

rie qui se tiendra aux “Union Stock
yards”, de West Toronto, les pro-

moteursont voulu fournir aux éle-   DUPONT 5176 veurs et nourrisseurs de bouvillons     ainsi  qu’aux producteurs de porcs
—

 
—

 

“ L'HOMME QUIVIEILLIT|
Feuilleton de “L’Echo de Frontenac”
 

 

Par: GEO.
 

L.TALBOT — f
nu 

 

No. 85.

* (wulte)
“Mais toute ma pensée ne pouvait

s'arrêter là, quand mon orgueil sa-
tisfait semblait s'arrêter sur les rui-
nes de mon passé, il me fallut à
nouveau réfléchir et loin de la ‘vieil-
la terre de France, appuyé à cet
arbre qui avait ombragé des géné-
Tations entières, sis au centre du
monde qui pour moi devenait une

extrémité, je traversai dans mon
imagination les mers, et je revis

“mes soeurs”. Je me posai naturel-
lement une question, ‘“qu’étaient-
elles devenues?” Les reverrais-je

vivantes ou mortes ?” Dans mon es-
prit, elles me paraissaient encore
jeunes et fragiles comme autrefois,
mais je savais quand même qu’elles
avaient- vieilli, j'en vins jusqu’à me  dire que j'était un ingrat, pendant
des années j'avais vécu en les ou-

bliant, mais depuis quelque temps,
elles étaient dévenues conime le cen-
tre de ma pensée, et chaque jour,
je les revoyais sous un jour plus
favorable, une hantise de les revoir

s’emparait de moi, et comme un ap-
pel secret, semblait me répéter sans
cesse: “Reviens-donc, qu’attends-tu,
enfant prodigue comme celui d’un
autre siècle, pourquoi donc veux-tu
reste, au loin, quand tu sais qu'on

t'attend là-bas, et qu’on tuera mê-
me le veau gras pour toi.’ J'en vins
jusqu’à me reprocher de n’avoir pas
traversé l'océan avec M le Cheva-
lier de Lévis en 1760. Alors, j'avais
quinze. ans, j'étais libre, je les au-
rais tous revus, ensuite, j'aurais pu
revenir en Amérique, mais une
crainte injustifiée m'avait comme
retenu de le faire et pendant quinze

sans, j'avais perdu mes plus belles

mille: “Plus que jamais, convins-je

serait conclu.

cette riante perspective.

qu’une trève fut conclue, une escar-

mes ont appris à se guider au mi-| te
lieu des forêts et des prairies, en années dans une campagne éloignée  

‘choisir sans rien de la machine é-
 lectorale des modernes démocraties.

. Ils triomphent ensuite sans bruit. 

À bacon et -d’agneaux de marché,
l'avantage de ‘concourir et de dis-
pose, des animaux engraissés aux

Ilg répandent le bonheur autour
d'eux sans paraître s’en douter; ils

se font aimer; ils se rendent indis- 

ments additionnels relativement à |fenction.

nôtre, ne vous déplaise. En quelle

nés!

quelqu’un, en assemblée et par voie,

    

 

Dutitlé ot embeutelllé as Canada sous
le serveillanes directe de

SOHN de KUYPER à SON,
Diatillstoun, Rotterdem, Hollande.

Maison fondée en 1605

les\ meilleurs et les plus aptes à la

Vous vous demandez en quel pays

fabuleux s’accomplit cette merveil-
le? Mais au Canada, tout simple-
ment. En quelle province? Dans la

ville? Dans la ville de Québec. En
quel endroit précis? A la Crèche S.

Vincent de Paul.
C'est presque chaque jour, le mê-

me rite. Deux, trois, quatre person-

Tant pis pour les candidats élimi-

Tant mieux pour les candidats
préférés!

Ceux-ci régneront sur des coeurs
tendres et forts. Leu ravenir est
assuré. R

De toutes les élections voilà cel-
le qui a mes préférences.

Amis lecteurs, amis de la Crèche,
de nouvelles élections se préparent
chez nous. Venez connaître nos
candidats. Venez voir pour qui vo-

ter. Venez choisir l'élu de votre
charité.

V. Germain, ptre.

ADOPTIONS: 52 en ce mois, 280
depuis janvier; à la même date
l’année dernière, 808.
AUMONES:En octobre, $1,500. de
prêts à fonds perdus.

Pa

SAINT-GEDEON”
—

  

Malades
Mmes Roméo Savard et Francis

Laplante sont de retour dans leur

famille, après avoir subi de graves
opérations . Nous leur souhaitons
un prompt rétablissement:

—M.- J4k; MBérnatehez…profes-

Nous lui souhaitons un prompt ré-

le de M. et

nes arrivent du dehors; deux ou |fils de

trois religieuses se joignent au [Fortin (Laurette Roy).
groupe et l'élection se fait.

seur, est retenu au lit depuis quel-}

ques jours, des suites de la grippe.|.

 

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE

© Le jus d’un citron

e Suore au goût

» Deux doigts de GIN DE KUYPER

© Eau bion chaude
© Un peu de muscade

  

   

les renvoyer du pouvoir où le suf- |Comstruction
frage les a hissés.

L'an dernier, trois cente candi-[re construire une classe pour les

dats furent ainsi élus, aînsi triés, |garcons. Les travaux avancent ra-

ainsi définitivement choisis parmi pidement.

SAINT-VICTOR -

Baptémes

La municipalité scolaire est à fai-

 

‘

Le 2 octobre: Mérie-Pierrette, fil-
b AdélardCliche

(Meria Trépanier)k
Parrain et marraine: M. et Mme

Gérard Trépanier, de Ste-Clotilde,

oncle et tante de l’enfant.

Le 4 octobre: Jean-Charles-Aimé,
M. et Mme Charles-Aimé

Parrain et marraine: M. ot Mme
Joseph Roy, grands-parents de l’en-

fant .

—Le même jour, Joseph-Gérard-

Armand-Roger, fils de M. et Mme
Armand Tardif (Anna-Hfarie, Pou-
lin). ,Ç

Parrain et marraine: M. et Mme

Alfred Cloutier, oncle et tantofile

l’enfant. _

—Le même jour également: Ma-

rie-Françoise-Lorraine, fille de M.
et Mme Adrien Gendreau  (Léona

Mercier).
Parrain et marraine: M. et Mme

Nap. Mercier, de St-Samuel, oncle
et tante de l'enfant.
—Le 6 octobre, Joseph-Raymond-

Miville, fils de M. et Mme Roméo
Dodier (Laura Dupuis).

Parrain et marraine: M. Romain
et Mile Bella Dodier, frère et s0eur
de l’enfant.

   
  

 

   

 

CASSE LATOUX tablissement. ‘
 

claques fines, claques

res pour dames. ‘

 

CLAQUES ! COUVRE-CHAUSSURES !
Le moment est arrivé d’acheter claques et couvre-
chaussures pour chaque membre de la famille. JOS.

HUOT, FILS, cordonnier et marchand de chaussu-
res vous invitent à visiter ses lignes. Il y a dans no-
tre assortiment de quoi répondre à tous les goûts;

d’ouvrage, couvre-chaussu-

—REPARATIONS —
Nous faisons les réparations de toutes sortes a la
CORDONNERIE MODERNE de Jos. Huot, Fils,
un outillage complet vous assure satisfaction.

0S. HUOT. FILS.
Lac Mégantic, Qué.

   

 

   

 

      

 
  pensables; et personne ne veut plus

au centre de la famille de Madelei-, gage de l’expérance ‘du voyageur qu'À tirer sur nous, ou à venir avec
ne, oubliant presque ma propre fa- solitaire. nous, mais à titre de loyauté j'a-

Le vieil Anglais ne montra aucu- jouterai: mon nom est Jonh D. Gra-
il est temps de traverser en Fran-|ne méfiance, comme s'i leut coni-|ham...
ce, et je reviendrai en Amérique, si [pris qu’il était au nombre des vain-[être rien, mais je l'ai gardé à l'hon-
tel est mon désir ensuite.” La chan-[cus, il me salam avec beaucoup d’af-[neur jusqu'ici...”
ce était on ne peut plus excellente, |fabilité et m'‘adresss même la pa-

.|je n’aurais qu’à m’embarquer avec [role en Anglais: “Je regrette de ne|mains, ce nomqui me rappelait un
les miliciens de La Fayette, aprdsipas parler anglais, monsieur,
que le traité de paix en négociation dis-je, je suis milicien français”[lard ‘devant moi, dont j'avais e-

“Tant mieux,‘reprit-il du plus pur[connu d’abord la voix, et qui m’ap-

Je fus tiré de mes rêveries par [|français, et avec un accent de voix, paraissait au hasard de la vie, com-
l'apparition soudaine- de deux sol-|que je reconnus pour ne pas m’êtreime une ombre de bonheur
dats revêtus de l’uniforme de l’ar-|'étranger, je parle aussi français, [temps ignoré: “Graham”, m'’écriai-
mée anglaise, l’un c’était un vieil-[quoique nos armées aient été dé-lje, “vous avez bien dit: John D.
lard aux cheveux blancs, mais dont faites devant Yorktown et bien que[ Graham...
le maintien était fier et droit, l’au-| je sois un loyaliste à la cause bri-/rez suy moi!”‘mais il faudrait que
tre, faisait un constraste frappant, tannique, vous me paraissez un tel|je serais un ingrat, un fou, ou un
c'était un jeune homme de vingt{ gentilhomme, que je vous demande-[être éperdu dans la vie, vous ne
ans, à peine, marchant tête haute[rai de faire route avec nous sans vous souvenez plus de moi, vous &-

et souriant À l'avenir. Ils étaient qu’il soit question des droits colo-|vez ét éun jour, un père pour moi,
comme un tableau de la jeunesse /niaux, la capitulation est signée, à je suis Lucien Guy...”
guidant la vieillesse, et il me sem-| quoi servirait à des soldats comme
bla que j'étais comme le centre de |nous de rester. ennemis,je vous @-|grand devant moi, et je l'embrassai

mènerai ches moi et il ne vous se-| comme
Je ne pouvais oublier que c’é-|ra point fait de mal, et comme preu-

taient là des ennemis, je me levailve de ma bonne foi, je dépose les
debout pour être sur le qui-vivi bien

|

armes. . .”
Ce disant, il jeta par terre, fu-

mouche restait à redouter, je les[ sil, pistolet, poignard, tout ce qu’il| mon toit; je croyais rencontrer un
observai venir, suivant le bord del avait d'armes, ‘et le jeune Hhomme[simple gentilhomme, je suis en pré-
la rivière, c’est ainsi que les hom-| qui l’accompagnait immita son ges-

ré “Nous sommes désarmés” dit-il
suivant des cours d’eau qui sont le[en souriant, “il ne vous resté plus

ce nom me vous dira peut-

Les armes tombèrent de mes

lui [monde de souvenir, ce grand vieil-

long-

et vous me dites: “ti-

Ses bras s’entrouvrirent tout

’il eut été mon propre pè-
re. “Mais oui, je vous reconnais, me
dit-il, je ne vous ai jamais oublié,
et votre souvenir m'est encore.cher
qu'au jour où je vous ai eu sous

sence d’un ami, que dis-je, d’un
fils!” “Vous aves été plus qu’un
père pour moi, et un jour, comme
un insensé, au hasard de la vie, je 
 

vous ai fui... oubliant vos bien-
faits, comme je l’avais fait pour
tous les autres, j'ai eu l'ingratitude
dè vous oublier...” “Mais non. re-
prit Graham, et un sourire plein
de bonté remplissait son regard.
“vous avez pris ce que la vie vous
donnait, vous étiez libre comme un
enfant l’est toujours, et maintenant
que je vous retrouve, mon vieux
coeur se réjouit, car j'ai souvent
pensé à vous; en vieillissant, on
s'attache encore plus aux êtres
qu’où aime, je me demaindais bien
‘souvent ce que vous deveniez dans
la vie, et j'avais comme un pressen-

timent de vous revoir un jour, ah!
mais il faut que je vous- dise, j'al-
lais presque oublier.. tant j'a ide
joie à vons contempler, plein de
vie comme autrefois, mais celui-ei

gnait le jeune homme qui Faocom-
pagnait, et il devint plus Pamilier
encore: “depuis tofdépart, ajouta-
t-il, plus d'un événement s’est dé-
roulé, je me suis marié, j'ai eu quel-
ques années de bonheur dans ma
vieillesse, que pe n’avais pu trou-
ver auparavant, mais la tombe m’a
ravi la meilleure des épouses, et
puis, fl faut que je te dise un au-
tre malkeur i va te chagriner
j'en suis. sûr, protecteur, Mon-'
sieur Bertrand, il est mort aussi,

\

 est aussi mon fils”, et il me éési-!

 

———

depuis bientôt six ans. Plus d'un
événement lugubre est venu trou-

bler mes vieux jours comme tu vois

mais au milieu des malheurs, la’
Providence m’a donné un fils pour
consoler mesdernières années ob
aujourd'hui, elle merend cet autre
de mes enfants, que je croyais per-
du. Dieu fait bien ce qu’il fait et
il m’a réservé toutes ces consola-
tions pour le jour où mes cheveux
seraient blanchis par la douleur

d’avoir longtemps vécu. Ah! mon
fils, ajouta-t-il, si tu regardes Gra-
ham, tu le revois tout vieilli, ses
cheveuxsont blancs comme la nel-
ge, il oe voft; plus de très loin, tant
il es: vrai ) tout en nous aban-
donne’ I'étre avant même qu’il ne
tombe finalergent, mais gi tu regar-
deg.Fhomme,c'est encore moi...
% Fetal:gutretois.”

- En effet c'était bien um hontme
dans toute l'aspiration du mot, c’é-
tait aussi un grand patriote, un
chrétien convaincu et un noble pè-
re. Je me sentis indigne de lui et
un grand scrupule s’empara de moi:
“Monsieur Graham, lui dis-je, je
suis bien indigne d’avoir un père
par adoption comme vous, alors
que j'ai combattu contre Jui, - à

fi (à suivre)
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ETIQUETTE ETIQUETTE
(CT Ira JAUNEROUGE

L’hon. M. L.-A. Taschereau

_ sénateur?
tin pti

ETIQUETTE

Dans les cercles libéraux, on don-

ne comme certaine, depuis quelques
‘fours; 1a nomination 4 bréve échéan-
ce de I'hon. L.-A. Taschereau, ex-
premier ministre de la Province, au
Sénat. Plusieurs sièges de la pro-

ince au Sénat sont actuellement
ts, dont un dans le district de

Québec. On entendait dire, depuis
un certain temps, que celui-ci irait

à M. Fernand Fafard,* député de
Montmagny-L'Islet aux Commu-
nes, mais l’hon. M. Taschereau au-
rait maintenant l'assurance d'obte-
nir le fauteuil. M. Fafard s’effaçant

@evant l’ancien premier ministre de
lnprovince, en prévision déune autre
récompense. Cette nomination se fe-
rait d’ioi à la prochaine eession,

“ Apprenons-nous.

L'hon. M. Taschereau fut premier
ministre de la province, de 1920 à

1986. ’
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

 

‘ Novembre: Mois des Morts.

Dimanche 12. — 24ème après la Pentecôte.

Lundi 13. — 8. Stanislas de Kostka.

Mardi 14. — 8. Didace. ;

Mercredi 15. — Ste-Gertrude.

Jeudi 1. — S. Paul de la Croix.

. Vendredi 17. — 8. Grégoire le Thaumaturge.

“ Samedi 18. — Dédicace des basiliques des SS. Pier-
re et Paul. -

  

Phase de la lune:
Premier quartier: 18 nov. à 6 h. 21 m. du soir.

Le Soleil: . :
Le 12 nov. Lever : 6.47 ; coucher : 4.16
Le 18 nov. Lever : 6.55 ; coucher : 4.088

 

Un saint chaque semaine.

Saint Stanislas de Kostka
Stanislas naquit en Pologne. Le nom de Oésusqui

se trou vait miraculeusement inscrit sur le sein de sa

mère, lorsqu’elle le porta annoncèrent d’avance dans

quelle sainte milice il s’engageait.

il eut pendant deux ans à lutter contre son frère
Paul qui voulait le porter au désordre. Stanislas sup-

porta avec patience cesluttes domestiques, disant qu’il

était né pour l’éternité.et non pour le monde. Il avait

une particulière dévotion envers la sainte Vierge, sa

bonne Mère.
Aux attaques continuelles de son frère, il ajoutait

lui-même des jeûnes fréquents et autres austérités. Il

tomba dans une maladie mortelle. Le mal empirant, il

reçut de lamain d’un ange le Saint Viatique qu’il a-

vait vainement demandé aux hommes.

Fchappé à son frère, il fut, après beaucoup de tra-

verses, admis dans la Compagnie de Jésus à Rome, par

saint Francois de Borgia, général de l’Ordre. Il mourut

au noviciat du Quirinal. Plus d’une fois, il apparut aux

armées polonaises et combattit à leur tête contre les

Turcs. Il fut mis au nombredes principaux saints de

la Pologne. i. h

 

 
 

POTINS FINANCIERS

Par L.-G. Beaubien & Cie, Limitée,

. 84 ouent, rue Notee-Dome,

Montréal

PROVINCE D’ALBERTA

Il est possible qu'il soit conclu

un arrangement pou, que le sobli-

gataires soient mieux rémunérés

qu’actuellement. Le parti du Crédit

Social commence à montrer une

politique plus orthodoxe et, d’après

les experts, il est douteux qu’il soit

retourné au pouvoir aux élections

de l’an prochain. La récolte abon-

dante de cette année devrait amé-

liorer les revenus et la position fi-

nancière de cette province. Cepen-

dant, tous les partis politiques de

la province sont en faveur d'un pro-

jet de réorganisation de la dette

obligataire avec un taux d'intérêt

moindre.
COMMISSION DES ECOLES
CATHOLIQUES DE VERDUN

On offre actuellement sur le mar-

ché à 101 $295,500 d'obligations de
cette commission portant intérédt

au taux de 5% et échéant en série

dû ler juillet 1940 à 1949.
‘CITE DE DRUMMONDVILLE

La cité a accepté l’offre de 96.75
d’un syndicat de courtiers de Mont-

réal et de Toronto pour l'achat de
$106,500 d'obligations remboursa-

bles en 20 ans et portant intérét au

taux de 4%, avec droit pour la cité
de racheter ces titres à 100 au bout

de 10 ans.

VILLAGE DU
PETIT LAC MAGOG
Cette municipalité a vendu &

96.55 une émission de $12,000 d’o-
bligations portant imtérêt au taux

 

septembre 1940 à 1957.
STE-CATHERINE
IMPROVEMENT COMPANY

 

Une petite chose à

Faite dans la Province de Québec, pour

Vêtemants Molletonnés Panmans se font en deux
coimbinaisonm y corapris le modèle populaire

 

  

rechercher, mais si importante—

l'étiquette Penmans, sur les Sous-Vêtements Molletonnés

Penmans—les sous-vêtements qui, depuis plus de 70 ans,

sont continuellement perfectionnés. Dès que vous por-

terez un de ces sous-vêtements, vous saurez que cette

marque de commerce tient sa promesse quant à l'ajuste-

ment parfait qui laisse entière liberté de mouvement et

élimine toute gêne désagréable. Vous saurez aussi que

l'envers molletonné douillet vous tiendra confortablement

chaud. Il est important que vous recherchiez et que vous -

trouviez l'étiquette Penmans — votre garantie de haute

qualité lorsqu'il s'agit de Sous-Vêtements Molletonnés.

- SOUS-VETEMENTS
MOLLETONNES POUR HOMMESET GARCONS

Les obligataires 4% première hy-
pothèque 1951 sont convoqués à
ane assemblée qui aura lieu à Mont-
réal le 28 novembre aux fins de
prendre connaissance des raisons du
défaut de paiement du coupon du
ler juillet 1989 et des mesures qui

sont suggérées pour les protéger.
RACHATS D’OBLIGATIONS
La Canada Fourndries & For-

gings Limited racrètera à 110 le
2 févrie, prochain toutes ses obli-
gations première hypothèque 6%

tiesetveleçon,sen échéant le 2 février 1042.
La Preston East Dome Mines Li-

mited rachètera à 108 le ler jan-
vier prochain toutes ses obligations
première hypothèque 6% échéant le
ler juillot 1048.
La Porto Rico Telephone Compa-

ny rachètera à 105 le ler décembre
prochain (fonds canadiens ou amé-
ficains, au choix du porteur) $61,-
338$ de ses obligations premère hy-
pothèque 6% échéant le ler décem-

bre 1944. .

NuOut, pour hommes et gargons.

* 469FE   
 

SANS FAMILIE . .
Elle est vraiment pénible et di-

gne de pitié la situation des petits
enfants qui n'ont pas de parents.

Un film français intitulé’ “Sans
famille” a raconté jadis l’une de ces

centaines de tragédies d'enfants

seuls dans je monde, sans soutien,
bercés dès leur bas âge par les plus
sombres inquiétudes.

Je garde encore bien vivant le

souveni, d'une visite faite, il y a
deux ans, à la célèbre Crèche de
Côte de Liesse, près de Montréal.
M faut avoir vu ces yeux, € hant
parmi la foule attendrie qui passe,

le sourire bienfaisant, les caresses

que leur aurait prodiguées une mè-

re affectueuse, si Dieu leur avait
donné de naître dans un foyer nor-
mal... I) faut avoir été ému jus-
qu'aux larmes par cette armée
grouillante de petites mains ten-
dues vers nous, pour comprendre
dans toute sa gravité le problème
des “enfants sans parents”.

D'ailleurs, vous-mêmes, parents
qui lisez ces lignes, vous savez trop
tout ce que vos enfants recueillent

auprès de vous, de joies, de bien-
faits, d'éducation qui leur servira

pendant toute leur vie, pour ne pas

 

“L'BCHÔ DR FRONTENAC®, SEUbi LÉ § NOVEMBRE 19%.

| Comment soulager les

RHUMES

 

terne agit de deux
façons la fois, ci

détache les mucosités, dégage les voics
respiratoires, et combat la .
D'ABORD, le VapoRub agit sur at.
comme un cataplasme réchauffant.
EN MEME TEMPS, le VapoRut
dégage des va menteuses
qui sont inhalées directement dans
les voies respiratoires irritées.
PARCE QU'IL est
d'usage externe et
sûr, le VapoRub peut
être employé libér-
alement-—aussi sou-
vent qu'il est né-
cessaire—pour les
enfants comme
les adultes. pour

 

Vicks
veloppés ces petits innocents né
dans l'abandon. Ils sont à la Crèche

aujourd’hui, c’est vrai. Mais où i-

ront-ils à l'âge de 13 ou 14 ans?
Quelle vie les attend? Le désoeu-
vrement, le vagabondage peut-être.
Et qui sait si dans quelques années 

-<<=tt

or

de 4% et échéant en série du ler |¥

imaginer le malheur dont sont en-  
A LA CONVENTION MOLSON

  

On voit dans la photographie que nous reproduisons ici, cing des re-

présentants de la Brasserie Molson, réunis lors de la récente convention

des Agents de cette maison. La convention en question avait lieu le 19

octobre dernier et M. Henri-Louis Audet, de notre ville, représentant lo-

cal de la Braserie Molson, que l'on voit à gauche, y assistait. Oujre M.

Audet, on remarquait MM. R. Fortier, Québec, Dr A.-D. Beaudin, St-Geor-

ges de Beauce, C.-E. Lavallée, Québec, et 8. Bouffard, Lévis,
  

_

POUR L’AUTOMNE.....

Pour la saison d’automne et la plus froide, nous a-
vons en magasin un complet assortiment de chaus-

sures chaudes et confortables. Hommes, femmes,
jeunes gens et enfants trouveront ce dont ils dési-

rent en chaussures, chez :

- RAOUL LAVALLEE
Cordonnier-Sellier

Nous fabriquons er vendons les harnais simples et

harnais doubles, en faisons également les répara-

tions. Venez nous voir.

Tél: 152 — Rue Laval — Lac Mégantic, Qué.

 nme

| TEL We (Vis-à-Vis du Bureau do Posts)
Heures de Bureau: — 9 am. à 9 pm

BR JE LAFLECHE
ee CHIRURGIEN-DENTISTE am

LAC MBGANTIC,

 
Cté. Frontenac.

 

 

  

(HOTELVICTORIA
200 chambres, 150 avec bain. Téléphone dans

Situé au centre de toutes activités. Près du Parle-
ment, l’Hôtel-Dieu et la Terrasse Dufferin.

Cuisine sxetllente. — Chambres confortables. :
Service courtois. — Garage en connection.

— Prix modérés —

NOUVELLE ADMINISTRATION
Rue St-Jean et Côte du Palais,

J. A. T. LAMBERT, Prés-Géraat.
Québec.    

 

 

 

ESmee

les listes de jeunes délinquants.
L'expérience du passé nous le fait
craindre.

BB

Or, voici que pour parer au ma-
laise social suscité pay une aussi

ver ces enfants créés à l'image de
Dieu. Laissant au Juge Suprême de
regler le cas des malheureux qui

sabilité de ces centaines de jeunes

établi une oeuvre destinée à jouer
un pôle de grande importance dans
le monde. La Société d'Adoption et
de Protection de l'Enfance, fondée

tronage dus autorités religieuses et
civiles de la Province, a pour but
de trouver des foyers profondément
chrétiens pour tous ces petits ‘êtres
qui n'ont jamais connu les joies de
la famille.

Le travail de ln Société qui con-
mnaït déjà d'excellents résultats est
méthodique et dosé de la prudence
la plus éclairée. Aucun enfant n’est
proposé à l'adoption s’il ne présente

‘les plus sérieuses garanties de san-
[44 physique et d'équilibre moral. De
plus, un enfant, confié à la garde
de nouveaux perents, demeurera
pendant plusieurs mois sous la tu-
telle de la Société: on verra s’il s’a-
dapte bien, si le milieu moral où
il entre lui convient, s'il reçoit les
soins requis; bref, toutes les pré-

 
—

leurs noms 119 figurefdnt pas sur

- [triste situation, dos âmes de bonne|
volonté se sont levées afin de sau-

porteront éternellement la respon- |

vies abandonnées, des apôtres ont.

il y & quelques années, sous le pa-|

cautions sont prises pour assurer

pre

,_ DOULEURS
| RHUMATISMALES?
| Les GIN PILLS aident à tonifier

les reins obetrués et À éliminer l'excès
d'acide cause de la douleur. Aux
Étate-Unis, demandez les ‘Gino Pills".

 

+

 

2 formate au Canada et aux Etats-Unis:
le régulier et 2 nouveau, le gros format

conomique. ar

 

le bonheur des parents et du “pe-
tit”.
Le stage d'approbation terminé,

se feru alors l’adoption légale en

bonne et due forme, devant uf ju-
ge autorisé. Et c’est ainsi qu'un pe-
tit délaissé, en plus de recevoir le
baptême qui le fait enfant de Dieu,
recevra par l'adoption légule, —
chose qu’on eut pu croire fupossi-
ble pour lui, — un nom, uu foyer,
june famille, des parents.

Mais, comment trouver le foyer
(sauveur? Il semble que la Providen-
jcu y à pourvu de façon admirable.

Bien des époux qui vivent ding
l'amour de Diou, restent sans en-
tants, malheureux par conséquent.

| L'enfant a tellement sa place au

i (suite à la wage 8)
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LAC . MEGANTIC,

DUIS:PHILIPPE CLICHE
AVOCAT

BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIBODEAU

—

pa

Cté. Fronteuxe.
 

  

 
 

LES DOCTEURS .. .

92 rue King

YEUX, - OREILLES  

IA & LIONEL DARCHE

Lunettes fournies à délai de quelques heures.

mn rn

0. Sherbreoke  
y NEZ, « GORGE

 

DBA

Téléphone: 38

LAC MEGANTIC,

teesmere makmame

J. - ALFRED LAFOREST, B. A. LL.L.
AVOCAT

(En face de Hotel Queen's)      - P. QUE.

 

 Pr
 

   

de toutes les bourses. Venez visi 
EMILE 

de poche ou montres-bracelets, bagues, joncs, articles divers très
appréciés pour cadeaux, coutellerie, etc.

0 ;

Faso

J di] À
Nous avons toujours en mains les plus hautes nouveautés dans

les lignes de bijouteries de toutes sortes; nos prix sont à la portée
ter notre assortiment de: montres

GIRARD    
 

 

Horloger-Bijoutier
Lac-Mégantic, — CtéFrontenac

BUVEZ CHAQUE JOUR A TABLE
 

Une eau minérale gaze
he
use, alcalin

 

           ddN\ E
inalee, medic
 

geurs de la peau,

A &e la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales
françaises importées — Les Lithinés-83, boisson délicieuse, doivent
tre bus A table par tous, malades et bien portants pour entretenir
une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses nour-
ritures et de la boisson. Leur usage est particulièrement recomman-
dé chez les malades du foie, de l’estomac, des reins et des intestins,
coux qui souffrent de rhumatismes, acide urique, mal de dos, rou-

Echantillen gratis enveyé sur demande.
 

payée, contre 29 cente    Chaque boite permet de faire 15 pintes d'eau — Envoyée, malle

en timbres ou mandat.

F. Ducres, distributeur pour le Canada,
533, rue Bonsecours, Montréal.
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le sirop de mais Crown Brand
dans l'alimentation des bébés
et des enfants en croissance. Les athlètes
et les entraîneurs les plus connus, dans
tous les sports, reconnaissent dans le
sirop de maïs Crown Brand, un élément 4%
producteur d'énergie et de force indis-
pensable dans les sports violents.

Vous ne trouverez aucunesucrerie aussi
ne pourvos enfants et aussi appréciée.

“ Servez-le en sauce sur les pud
céréales ou sur des tartines ou des rôties.
Toute la famille en appréciera la saveur
délicieuse et ne s’en fatiguera jamais. Ce
sirop est de plus très économique.

Voici l’occasion de vous rendre compte de
la valeur de ce vieux favori

1 Il est peu coûteux.

2 11 remplace le sucre, dans tous les

Il est insurpassable, servi à son
0

Les médecins recommandent digère facilement, voilà pourquoi

Lundi le 13: St-Méthode: Ins-
pection médicale scolaire. )
Mardi le 14: St-Evariste: Ins-

pection médicale scolaire.
ngs, les Mercredi le 15: Ste-Cécile: Ins-

pection médicale scolaire.

Jeudi le 16: St-Samuel: Ins-

EGLOTs

[ROWNBRAND
Le célébre aliment producteur. d’énergle a

}

biens qu'un certain nombre d’im-
meubles dont la liste est soumise
au conseil, soient vendus dans le bat
de percevoir les taxes dues à la mu-
nicipalité.
Le représentant de la maison Do-

minion Rubber, de Montréal, nou-
met au maire et aux échevins des
échantillons de boyaux d’arrosage
dont le besoin se fait sentir au dé-
partement de l'électricité. Avant de
prendre une décision sur ce sujet,
a ville attendra de reczvoir d'au-
tres soumiisions,

Tl est ensuite pronosé par l'éche-
vin Desbiens, seroxdé par l’échevin
Komery que la séance soit levée, e*
la séance est levées,

ACTIVITES
| DE L’UNITE

SANITAIRE

Comté de Frontenac.

   
= -

 

= A À ;

CITE

genres de cuisson, la préparation
es sauces et des desserts sucrés.

 

état naturel comme sauce pour les...
puddings, les céréales, sur les tar- | Principales activités de l'Unitétines ou les rôties.

Sanitaire du comté de Frontenac
pour la semaine du 13 novembre
1989.

Le médecin-hygiéniste et l’infir-
- mière visiteuse feront des visites

aux écoles dans les endroits sui-
vants: St-Méthode, St-Evariste, Ste-
Cécile, St-Samuel et St-Sébastien.

Il est une source d'énergie et ce

on le recommande aux jeunes et
aux ainés.

     

  

  
     pection médicale scolaire,

Vendredi le 17: St-Sébastien: Ins-
pection médicale scolaire. .

Benoit Geneat, M.D.
Officier Médical

Un des farneuxdeto EE
THE AME ET FLEUR

CANADA STARCH
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    COMPANY, ———
MONTREAL Qui n’a remarqué, à la belle sai-

Qs son, dans les prés et le long des

haies, une fleur élégante et belle
 

Au Conseil ..

(suite à la dernière page)

compte de lumière pendant deux

mois au cours desquels elle n’occu-

- pait pas sa maison; Mme Blais de-

mande encore à la ville de “bien

vouloir lui donner sans charge le

service de l’eau. On étudiera la de-

mande. ’
Mlle Marie-Elmina Mercier de-

mande la remise d’une taxe qu’on

en sa simplicité?... C’est la mar-
lui a chargée pour différents ouvra- guerite au coeur d’or, la margueri-
ges qu'elle fait a domicile; Mlle te aux pétales blanes. ’
Mercier allègue qu'elle est dans Co.

Ainsi grandissait parmi nous,l'impossibilité de payer cette taxe. ;
Les règlements étant là, on ne peut

|

Marguerite, la compagne que tou-
tes, nous aimions et estimions...acquiesser à cette demande. |M. J.-L. Turcotte, courtier en as-| _ Lorsque les vents se font moins
tièdes et le soleil moins caressant,surance-feu offre de assurance a" s i

la ville de Mégantic. Sa proposition

|

|fumble fleur des prairies, plutôt
que d'incliner vers la terre et ter-est mise a étude.

Il est proposé par Véchevin Jos.[Dir sa carolle immaculée, préfère
lancer vers le ciel ses pétales de

  

EU chassentta
FIÈVRE DE DENTITIC®

DE BÉEZ
C'EST œ que dit Mme B-—, de North Syd-
ney. Et ;une maman, de Toronto, dit ceci:
LPemployais les Tablettes Baby's Own et mes

. n'étaient jamais méchants. Ni crampes,
nf detente pr nt leurdeutition,Fn nt
c'est àpeine savais qu perçaient
leurs dents, puisqu'ils ne me eaient ja-
mais la nuit} ’

Les Tablettes Baby’s Own sont sucrées,
aces, faciles À prendrearr

contiennent aucun opiat ou je st te.
Essayez les Tablettes Baby's wn, non seule.
ment pour les troubles de la dentition, mais
dans les de rhumes, constipation, dérange-
ments omac et autres petites maladies »
infantiles. 25 cents. Vous serez remboursée sf
vous n’êtes pas satisfaite,
 

On reste sans nouvelle

de M. Ernest Moniette

 

On est toujours sans nouvelle, à
Lac Mégantic, de. M. Ernest Mon-
fette dont la disparition à été si-
gnalée depyis le mardi, 81 octobre

dernier. M. Monfette avait de l’em-
ploi dans un de nos hôtels au mo-

ment de sa disparition. Personne
n’ayant été. prévenu de son départ,
des recherches furent organisées
depuis, mais sans succès.

LA FAMILLE CAUCHON
DANS LE DEUIL

 

Décès de Mile’
Marguerite Cauchon

M. Alphonse auchon, madame
Cauchon et les autres membres de
cette estimée. famille viennent d’ê-
tre doulourgusement éprouvés par’
le décès de Mlle Marguerite, étu-
diante à la Congrégation Notre-Da-
me de chez nous. Mlle Cauchon a

succombé aux attaques d'une mé-
ningite, à l'hôpital St-Vincient de
Paul de Sherbrooke, où elle avait
été transportéele veille, mercredi.
Fen Mlle Cauchon était Agée de

15 ans; élève distinguée, jeune fil-

le modèle, Mlle Cauckon n’avait

jusqu'ici connu que des succès dans

ses études qu’elle devait terminer

avec la présente année scolaire. Son
départ causera un vide profond,

non seulement au sein de sa famil-

le, mais encore dans les rangs de

ses maitresses et de ses compagnes

de classe qui l’estimaientet l’affec-

tionnaient. ‘
La défunte laisse pour la pleurer

son père et sa mère, M. et Mme Al-
phonse Cauchon; six frères: M. l’ab- Leblanc, secondé par l’échevin Des- ,

pureté... ,
 

CHANGEMENTS
DANS L’HORAIRE DES TRAINS PASSAGERS

et discontinuation du

: SERVICE D’AUTOBUS

le 19 novembre.

Pour plus amples renseignements, s'adresser
aux agents

CENTRALQUEBEC

Notre compagne avait quinze ans,|

l’âge des grands espoirs, des grands
désirs, des héroiques générosités..
Le foyer paternel où elle a eu le
bonheur et le privilège de vivre
dans une atmosphère intensément
chrétienne, le Couvent et l'église
étaient les seuls endroits qui lui
soient bien familiers...

La fraîcheur de son âme n’a eu
ni le temps, ni l’occasion de se ter-
nir... Un brusque coup de vent a
brisé la délicate corolle ...et une
“Marguerite” s’effeuille en beauté.
A un père, à une mère, si fer-

vents chrétiens soient-ils, à des frè-

Tes et soeurs tendrement unis, les

coups portés par l'impitoyable fau-
cheuse sont toujours rudes... Aus-

si, les compagnes de votre “Mar-

guerite”, nielles, boutons d’or, mous-
ses ou brins d'herbe, vous prient,
parents, frères et soeurs que la sé-

paration afflige, d’agréer le modes-
 

te hommage de leur vive et sincère
 

sympathie. 

et la Gare Bonaventure;

de ferou par la route.  
 

Un site idéal pour un grand hôtel …

C’est celui du WINDSOR, rue Peel, tout près
de la rue Sainte-Catherine.

En face, vous avez le Square Dominion avec ses

îlots de verdure, ses monuments historiques, sa
foule de promeneurs affairés, qui donne une vie
intense à ce coin pittoresque de la ville.
Du côté est, à l'arrière-plan, se détache dans le
ciel bleu la coupole majestueuse de la Cathédrale
de Montréal. Vers le sud, se profilent les deux
grandes gares de la Métropole: la Gare Wirdsor

Situé au coeur même de Montréal, au croisement
de ses deux principales avenues, à proximité des
théâtres, des magasins et des grandes banques, le
Windsor est admirablement placé pour recevoir
les voyageurs qui viennent en ville par chemin

intel Windsor
Rue Peel, près de la rue, Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal
Tél. Plateau 7181

Tel le bruissement très doux des
pétales que le vent emporte, nous
croyons entendre ce chant, écho de
la joie infinie que l’on goûte Là-
Hauts

Consolez-vous! Beati mortui, qui
in Domino moriuntur!

Les Elèves Finissantes
1939-1940

C. N. D. ~ :
Lace Mégantie, 9 nov. 193

 
  
  NAISSANC

A St-Joseph de Beauce, le 30 oc-
tobre dernier, Mme Henri Drouin
donnait naissance à un fils qui a

reçu au baptême les noms de Jo-
seph-Louis-Philippe-Jean-Pierre.

Parrain et marraine: M. et Mme

L-Philippe Poulin, de Lac Mégan-
tic, oncle et tante du bébé, repré-
sentés par M. et Mme Daniel Ma-

- A VENDRE
Pour livraison immédiate seulement,
sous réserve de vente antérieure,
1000 feuilles de Toiture d'acier gal-
vanisé “Tite-Lap”. Eastern Steel
Products Limited, 1335 avenue De-
lorimier, Montréal.

J L REIMAN
Achéte votre Bois a Pulpe
Lelong du C. P. et Q. C.

Au Plus Haut Prix.
Adresse: .. .

P. O. BOITE 59,

 

 

 

   

bé Jean Cauchon, ecclésiastique, au
Séminaire de Sherbrooke, MM. B-
douard et Paul Cauchon, des FF.

des Ecoles Chrétiennes à Arthabas-

ka, Gérard, du Séminaire de. Sher-

brooke, Eugéne et Léon, de Lac Mé-

gantic; quatre soeurs: Miles lCéci-
le, Hélène, Madeleine et Jeanne.

Le service et les funérailles de

feu Mlle Cauchon auront lieu chez

nous, samedi matin. .

Notre journal prie les membges

de al famille que ce deuil frappe si
douloureusement,

pression de ses vives condoléances.

heux, de St-Joseph. Mlle Margueri-
te Lessard, tante de l'enfant, agis-

sait comme porteuse.

Nos félicitations.

 

ques mouvements importants, entre

d’accepter l’ex- ;

 

“LECHD DB PRONTENAC", JEUDI LE 9 NOVEMBRE 1930.

CHEVALIERS DE COLOMB

Chevaliers de Colomb du Conseil
Ste-Agnés No 2043 recevaient, A
leurs salles, leur aumônier, M. lo |
chanoine A. Bonin, V.F., récemment

A la suite de f'Essemblée géné-

Roberge, se fit l'interprète desMem-
bres pour souhaiter une fraternelle

assura la coopération de tous les
Membres dans toùs les mouvements

paroissiaux.

Au cours de la réunion, le se-
crétaire-archiviste, ‘M. Charles-E.
Huard, donna un exposé des oeu-

vres accomplies par le Conseil de-
puis sa fondation et à la grande

surprise générale, le secrétaire dé-
clara que près de $7,000.00 avaient
été distribuées en des oeuvres di-
verses dont un item mérite d’être
souligné, c’est celui de l’oeuvre de
la Goutte de Lait où un montant
de $2,125.00 fut versé dans les fa-

milles nécessiteuses au cours des

dix derniéres années.

-M. l’Aumônier, visiblement ému

par le nombre très imposant des

Chevaliers réunis, remercia le Grand
Chevalier, les Officiers et les Mem-
bres. Il incita tous les chevaliers 3
emboîter le pas dans tout mouve-!

ment paroissial. Il souligna quel-'

Sutres celui de l’apostolat catholi-
que et celui de la tempérance dans
tous les divers domaines.
M. L.-L. Mercure, a titre du plus

ancien’ Grand Chevalier, salua les
Membres du clergé et offrit - les
hommages des Chevaliers à M. le
Chanoine: Il souligna quelques oeu-

vres chères au conseil 2043. Avant
de terminer, il lui offrit, au nom de

tous les Membres du Conseil, un
chèque pour ses oeuvres.
Pou, terminer cette réunion mé-

morable dans les archives, un goû-
ter au buffet fut servi,
Parmi les membres du clergé, l'on

remarquait MM. les abbés J.-C. Du-
mas, curé de St-Samuel, J-A. La-
liberté, curé de Spalding et A. Bis-
son.

(Communiqué)

LISEZ. NOTKE JOURNAL

N vous apporte enaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre
région et... d’ailleurs.

 

ATTENTION ="
A VOTRE FOIE

ILgoutêtrèincausedevostroubles.
Ravigotez-le de la bonne manitsa,

 

idéch
nutrition d'atteindre le sang. Quand votre fois
est dérangé la nourriture se décompose dans
vosintesting. Vous devenesconstip,I'estemae
et les reins ne peuvent pas bien fonctionner,
Vous vous sentez malade—mal 3 la tête, eu |
dos, étourdi, et fatigué . . . tout à la fois.

mieux portant.
| pharmacie aujourd’hui, 25e, 50e.

| FRUIT-ATIVES Seuieoc
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Voyez ces

  = Mégantic, P. Q.  

    
  
  

   
  
   

Bas Prix
LAMPES

EDISON MAZDA
douces pour la vue

Epargnez de l'argegt sur

les ampoules Edison

Mazda. Elles donnent plus

de lumière et coûtent moins
cher que jamais.

* L109

Mercredi, le 8 du douranmt, Les |

élevé au canonicat. |

+

rale, le Grand Chevalier, M. J.-A.

bienvenue à M. l’Aumônier et Iui|

40 WATTS
60 WATTS ©2Q*
100 WATTS .

sows 30¢ 1

200 wars 42° °

 

 

 

Des élections générales

Le premier mintstre Dysart
annoncé la tenue des élections gé-
nérales provinciales

Brunswick, le 20 novembre prochain
La dernière élection provinciale a-

au Nouveau-Brunswick |vait eu lien en juin 1985. Les libé-
- raux détiennent actuellement 89

sièges, les conservateurs 5, et il y
&'a quatre sièges vacants.

mememe

su Nouveau | LISEZ NOTRE JOURNAL
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LE FIL A COUDRE
LO-LO (Re'd) “SIX-CORD”

CONTIENT TOUJOURS300 verges par rouleau, au lien de 268
comme dans les autres marques... et coud mieux

sur votre michine à coudre.
AUSSà EN ROULEAUX DE 100 et 200 VERGES.

Exigez eucore la marque: LO-LO pour vos fils mercerisés en couleur
(100 verges par rouleaux au lieu de 80 comme dans les autres mar-
ques}; — et pour ves FILS DE SOIE. — LEPLUS GRAND CHOIX
DE NUANCES AU CANADA. .

THE NATIONAL AGENCY CO.
Distributeurs em gros -

FIL8, AIGUILLES ET PIECES DE RECHANGE POUR
MACHINES A COUDRE DE TOUTES SORTES,

2407-09, Notre-Dame Est, MONTREAL,

J..E. LETELLIER & FILS, Bijoutiers
LAC MEGANTIC, Qué. . .

  

Vendeurs des Réparations Beau. choix
meilleures. de tous de, Cadeaux
montres. genres variés x

Bulova-Westfield-
Tavannes-Cyma . Montres Set de Toilette

Roamer-Lady-May Horloges argenterie
Waitham-Hamilton Bijoux verrerie-bijoux
Montrose-Fontaine Photographes coutelleries

Gruen Lunettes --statues

Bagues Diamant et Joncs “Bridal Wreath”

np

el. 215 Vente à tekme— Service par malle C. P. 175

 
pas ce que vous avez masqué
@ Votre marchand favori peut vous procuret une
variété de poissons canadiens, séchés ou marinés, dont
le saveur vous paraîtra aussi bonne que si vous veniez
de les pêcher vous-même. j

Vous pouvez les préparer de plusieurs manières appé-
tissantes. Le poisson séché tel que la morue, l'églefin,
Je merlan, la merluche et la morue noire, et le poisson
mariné tel que le hareng, le maquereau et l'alose, peu-
vent être servis sur votre table sous forme de mets
nouveaux .. . pour régaler toute-la famille,

Servez du poisson canadien plus souvent. Mettez “Le
Poisson au Menu du Jour”. Si loin que vous soyez des
grandes eaux, votre marchand peut vous procurer du
poisson séché ou mariné . . . dont toute la saveur et la
valeur alimentaire ont été conservées pour vous satis-
faire. Et, il n’y a pas de doute que son économie saura
aussi vous plaire. i

. |

MINISTÈRE DES. PECH
- OTTAWA.

| DEMANDEZ LA BROCHURE CRATUITE
M J LEmm———

Ottawa.
p 2Veuillez m’ votre broch de 46pages, (ocitulée«100 DélicieuesRecorssde Por

son"et contenant. 100 recettes délicieuses et écono-
§ miques pour la ion du poisson.

|
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